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Problématique

Å пл ҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ƳŀƛƴǘŜƴǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜǎƪŜǊǎ

Å Les eskers recouvrent près de 5 % du territoire abitibien

Å [Ŝǎ ŜǎƪŜǊǎ ǎƻƴǘ ǎƻǳƳƛǎ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎ Řƻƴǘ ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎ Ŝǘ 
graviers 

Å !ǳŎǳƴŜ ŘƻƴƴŞŜ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΣ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ Ŝƴ ŘŞǇƾǘǎ ƎǊŀƴǳƭŀƛǊŜǎ 

Å aŀƭƎǊŞ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ŎŜǎ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭŜǳǊ 
localisation demeure mal connue

Å Pour en assurer la protection et la saine gestion, il est impératif de bien connaître la 
ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ƎǊŀƴǳƭŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭƻŎŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ōƻƴǎ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ



Objectifs

1) Obtenir une estimation régionale de la réserve en dépôts granulaires

2) 5ŞŦƛƴƛǊ ǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŀǉǳƛŦŝǊŜ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ŘΩŜǎƪŜǊǎ ŘŜ ƭΩ!ōƛǘƛōƛ-
Témiscamingue et du sud de la Baie-James



Localisation



1. vǳΩŜǎǘ-ceǉǳΩǳƴesker?

Å [ΩŜǎƪŜǊ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ŘŜ ǎŀōƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƎǊŀǾƛŜǊǎΣ ǎǘǊŀǘƛŦƛŞǎΣ ŘŞǇƻǎŞǎ Řŀƴǎ ǳƴ 
ŎƘŜƴŀƭ ŎƻƴŦƛƴŞ ǇŀǊ ƭŀ ƎƭŀŎŜΦ [ΩŜǎƪŜǊ ǘȅǇƛǉǳŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ŎǊşǘŜ ǊŜŎǘƛƭƛƎƴŜ ƻǳ ǎƛƴǳŜǳǎŜ ǇƻǳǾŀƴǘ 
atteindre plusieurs mètres de hauteur et plusieurs dizaines de kilomètres de longueur. 

Deux éléments importants à assimiler

tƘƻǘƻ ŘΩǳƴ ŜǎƪŜǊ ŀǳ ¢ŞƳƛǎŎŀƳƛƴƎǳŜwŜŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜǎƪŜǊ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ .ŜǊǊȅ



Distribution des eskers au Canada
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Distribution des eskers sur 
ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩŞǘǳŘŜ



2. Contexte de mise en place des 
ŜǎƪŜǊǎ ŘŜ ƭΩ!ōƛǘƛōƛ-Témiscamingue 
et du sud de la Baie-James

ÅwŜǘǊŀƛǘ ŘŜǎ ƎƭŀŎŜǎ ǎǳǊ ƭΩ!ōƛǘƛōƛ-Témiscamingue 
- Débute au sud du Témiscamingue 10 ka BP 

- Formation des eskers suivantƭΩŀȄŜ
ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘde la glace

50 km

eskers

moraines

{Ŝƴǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ 
glaciaire

ÅRetenue des eaux de fonte par des contraintes 
topographiques entraînant la submersion des terres



Étendue de la submersion glaciolacustre
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Profondeur maximale du lac 
glaciaire Barlow-Ojibway



La submersion glaciolacustreBarlow-Ojibwaya affecté la morphologie de 
ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŜǎƪŜǊǎ ŘŜ ƭΩ!ōƛǘƛōƛ-Témiscamingue. Elle a remanié et confiné 
ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƻǳ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄΦ

Eskers mis en place au-dessus du niveau maximal 
de la submersion glaciolacustre

Eskers situés sous le niveau maximal du lac et 
au-dessus du plus haut niveau atteint par les 
sédiments à grains fins

Eskers partiellement enfouis par les sédiments à 
grains fins

Eskers complètement recouverts par les sédiments 
à grains fins

Milieux de mise en place des eskers
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{ŀōƭŜ Ŝǘ ƎǊŀǾƛŜǊ ŘŜ ƭΩŜǎƪŜǊ
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-Le volume granulaire calculé est une estimation 
minimale de la réserve disponible étant donné le 
ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŞǘŜƴŘǳ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎ Ŝǘ 
ƎǊŀǾƛŜǊǎ ǎƻǳǎ ƭΩŀǊƎƛƭŜ

- Délimité selon la cartographie des dépôts de 
surface (CGC)
-/ŀƭŎǳƭŞ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƳƻŘŝƭŜǎ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜǎ ŘŜ 
terrain 

Estimation du volume de dépôts granulaires associés aux eskers

Relief utilisé pour calculer le 
ǾƻƭǳƳŜ ŘΩǳƴ ǎŜƎƳŜƴǘ ŘΩŜǎƪŜǊ


